534.                   MÉMOIRE SUR DIVERSES FORMULES
• Si dans ces dernières équations on change les exponentielles imaginaires en sinus et cosinus, -et si Ton fait, pour abréger,
e^cos/r — i = it COSP,        ek sina? •=. u sinr, on trouvera
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u et 9 étant déterminés par les "équations
i u = (e~*— a^cosay + i)*,        c = arctang
Cela posé, si Ton prend la différence finie des deux membres de chacune des équations (22), on obtiendra les formules suivantes
24)
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dans lesquelles les valeurs de ^ et de 9 sont déterminées par les deux équations
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Si Ton ajoute entre elles les équations (24), on obtiendra la suivante (26)   A'» 5*=-----~
Les équations (24) et (26) sont générales et subsistent quelles queui où a surpasse m d'un petit nombre d'unités. Lorsque la différence a—m est très grande, les .calculs'qu'exigé cette formule deviennent impraticables. On peut obvier à cet inconvénient, en suivant, pour la transformation de la différence finie A'V en intégrale définie, une autre méthode que je vais développer en peu de mots, etsojinivins \n,»p s,»j Mnii 6ES    "Jia   'SafIVH!KïLL\:i   Sîhl  ïmiOHH.l   \'I   V   S;I\I.IA'IMÏIlorsque a devient négatif, elle est égale à la somme des premiers termes du développement de e~x.trouvées ci-dessus (Ire Partie), n'offrent que des cas particuliers.
